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riches s'amusent 

FRIO! 
Brouh 1 Nom de dieu, qu'il fait Irio. 
Ça pince dur. Au point qu'on ne 

sai t pas ou on a la boule. 
Reluquez les passants dans la rue: 

les veinards, ceux qui s'entortillent 
dans les paletots ce chez Godchau; ils 
s'en sont courbés en deux, - ils vous 
glacent rien qu'à les voir. 
Mais, c'est y tout, eux'? 
Oh, je parle pas des pleins de soupe 

qui s'emmitouflent commodes princes 
et se l'Oulotlont daus des guimbarde 
1·embourTées, avec un cnl.uifère au 
cul. Ça c.:'c::;t les aristos. 

• • le Populo gèle 
CHEZ LES MINEURS 

1:JES BI_J.EUS ÉCOPPE.N'f A lJX CASERNES 
----------·~----------- 

Ceux-là, le pauvre monde loue sau­ 
terait sur le poil et les _laisser-ait le 
cul nu au milieu de la place de la 
Concorde, que j'y trouverais pas à 
redire, - fouti-e non! 
De fait, c'est parce que cos jean­ 

fesses-Ia sont trop bien frusqués, quo 
des chies de gas n'ont pas une frin­ 
gue a se coller sur le ràble. 

C'est les autres qui sont ;t plaindre, 
nom do dieu! Los malheureux qui 
n'ont pas rien <le rien pour se garun­ 
tir du fi-io. 

Et ils sont nombreux, mille ton­ 
nerres l 
Reluquez la rue : y en a des tas 

d'ouvriers qui s'en vont au turbin 
avec une cotte ou uu gr·irnpant de cou­ 
til, plus une mauvaise blouse nu un 
veston, qu'on dirait qu'on a pleuré 
pour l'avoir. 

, 
• 

Pensez-vous qu'ils ont chaud ceux- 
là'? . 
Et pourtan t, c'est encore ,les Yei­ 

nards ! Si mal couverts qu'i!s soient, 
quoique la bise les travcr-« et leur 
glace los os, faut pas quils ronchon­ 
nent ü·op fort. 
Eux turbinent, 110111 de di,'tt 1 
S'ils sont trop glaces, il 1,,u,· ,.,,,.,rc 

encore bien deux ronds en tri' les rl. 111- 
blures do la profonde, pour --;,:. p;,y01· 
un petit noir· an bar d'en fr.c,'. 

Mais les autres 1 Les autrr-s p:tu ,·1·c-; 
déchards qui 11'0111 rien à ;:;e fo1111·c sut· 
le cul. Rien clans le fanal, - el non 
plus rien dans les poches. 

Ils batuaiont bien la ;-;ürnelh:i pour 
se rùéhuuffcr, - rnuis y a pas 1110- 

clic ! Ils n'ont pas de semelles : ib 
nun-chent sur la c.:l11·dicn11ctJ. 
Ceux-là, qué ,,uïls vont C:cv-~,11ir p:11• 

cc temps de loup ! 
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Coucher sous les ponts, c'e-t pa:=: 
drôle, nom de dieu! 
S'cnquiller aux asiles de nuit? C'est 

un four' Tous les soirs y ne ratent 
pas cr.,· faire le poireau, mais on les 
saque carrément, vu que c'est bondé, 
archi-bondé ! 

Heiu, comme la Noël s'annonce 
bien poul' tous ceux-là ! . 
Allez donc leur parler- de réveillon­ 

ner, nom Lie dieu ! 
Déjà, y en a plus d'un qui a cassé 

sa pipe; qu'au matin les flics ont 
trouvé raide comme un piquet, affalé 
dans un coin, mort! Gelé! 
Ainsi, l'autre matin, sur le ta1us des 

fortif-, près la porte d'Oi-léans, c'est 
un vieux, qui pouvait avoir dans les 
70 ans qu'on a ramassé, cramsé de 
froid. D'où qu'i! venait; celui-Ia 1 Tou­ 
jom,; est-il que si !a Société n'était 
pas une garce pourrie, y aurait pour 
les b<,ugres de son àge, un coin bien 
douillet ousr1u'ils pourraient se laisser 
vivre n-anquilles et s'attendre mou­ 
ri r. 
Mais ouat, les richards pensent bien 

i.t. ca ! Que le populo vive ou cr-ève, 
ils s'en tamponnent Je coquillard. 

Ils r·iµ;olent, ils s'amusent ; Y ,:;e 
foutent~du reste! Cherchez pas à les 
sccoU<'l', tadLa"nt de leur faire com­ 
prelllll·e <1ue le,; uristoufliers 1::i vannés 
auj<,ul'd'irni, peuvent s'éveiller de­ 
ù1aiJJ. plus féroces que des loups en­ 
ragés. 

(Jn<,i que ça peut bien leur foutre r 
Ils jouissent de leurs restes .... 
Ain si, samedi dcr·nier, des galonnes 

raif-atl'nt la lète à I'Opéra. Tout était 
Illumine, <;a semblait un feu d'artifice. 
La I umière, i,a attire les déchards, 

ils y vi-uucnt <:omme les mouches aux 
boué!ie::'. ( a "e c.unprcnrl : si r;a 
,!clair.;, •;a chauffe aussi. 
L".-;; :-.e1·~r,t:c- c,r1t 1,nJfit,j <le l'occase 

pr,u1· rùflcr une cinquantaine de ces 
1i:mvre:,; gas et les coller au violon <le 
1 Opéni. 

St:ir. y en avait plus d'un qui IJ\;- 

tui! pH<; f:tclié de la .cbu;:;c : 1;=1 faisait 
u11 rwJÎt1S une nuit de passée au 
diaucl. 
lfas alk11 don<; pioncer dans ceftri 

J,a1·1111m·, avr:c: tm1Jo la racaille d'aris­ 
t,,,; ,_,( d<' gal,mn(.s qui gignttairir1t au­ 
rl•!,"'-U., 1,i1·0 •:uc dt•ëi dénions. 

Fi,utn•. 11 -illez 1,as Cl'<>i1·,i quo r'est 
pm 1,i:it'., 'llll' r·c·lt1.• uuit-Ià 011 a entoilé 
Je;; dé1'L11·J.,;, Q11f' non, norn de dieu! 
C'ûl~if, !'ill"î.''cm< nt pour évrtei- qu'a la 
,l'tl< ,,t,.., ', «x-ur-, ils 11e se collent 

le 1/:::ir r1,,. ,., :; j~an-fiiut1·e· : ils 
,,t :,-''. ,d,lt: la f•1'<J .. , 

,:e venir f1arr,,e!ici· place 
1,-,b l'llfif.l ur-s dù (;IJ!IJ()tt• 

étaient allés autour du Palaisd'injus­ 
tice et de la Préfectance, on les eut 
laissés baguenauder sans les agrip­ 
per. · 

Y en a des centaines et des --cen-· 
taines qui ne demanderaient pas 
mieux que de se faire entoiler; ils se­ 
raient bougrement heureux d'être con­ 
damnés pour vagabondage. 

Y a pas plan! Les prisons sont tou­ 
tes bondées, farcies 1 .... 

~~;- 

Ohé, les richards, tout ça c'est mau­ 
vais signe ! 
Pensez-vous que longtemps encore 

les pauvres bougres seront assez poi­ 
res pour s'en aller le cul à l'air, tan­ 
dis <JUe les magasins sont farcis de 
grimpants et de paletots qui leur ten­ 
dent bras et jambes? 
Pensez-vous que longtemps encore, 

les crève-la-faim renifleront l'odeur 
cles bons frichtis aux cuisines des 
grands troquets, tandis qu'il serait si 
simple de s'attable!' 't 
Pensez-vous que longtemps encore, 

les couche-tout-nu s'amuseront à la 
refiler, alors que partout y a des 
piolcs vides avec des plumards garnis 
~c draps blancs <'t de cou vertes épais­ 
ses? 
Pour ce qu i est de bibi, je ne le 

pense pas, 110111 de dieu! 

, 

§aloperies de [ugeurs 
Quand ces muûcs-d'enjuponnès fourrent 

leur sale µ-niasse quèque part, - y a pas 
d'erreur, c'est jamais pour une bonne nc­ 
tion' 

E}1 oui, car, nom de dieu, les chameaux 
ne jubilent que du mal qu'ils font. 
'fous les trucs Jeurs sont bons, à ces va­ 

ches-Jà ! Ainsi, il me revient de Belfort 
une histoire qui n'est pas en faveur du 
chl'f au comptoir de la conectionnelle. 
Voici de quoi il retourne : une chouette 

fille s'était Iaissèe empaumer aux p1·0- 
messes <l'un galonné qu'en gtattait pour 
80n jambonneau. 
Ilèlas ' Ça.lui a porté malheur. 
Korn de dieu, le~ ûtlettes, je cesse ponr­ 

tant pns <le Ir seriner: si vous ne vonlez 
pas que votre cœur saigne, gardez-vous de 
raccrocher it un sabre, - ça pique bon­ 
eroment ! 

Mals voilà, le~ jeunes gosselincs ne fou­ 
tr nt pas assez souvent le bout de leur gen­ 
til museau clans lrs rluuches du r,imJ Pei­ 
nard. 

1 "e~t un tort, mais c'est comme ca ! ... 
or rlonc, la fi llette en question ~'entmit 

tal'<l Je soir, et avait toujours une excuse; 
on avait veillé ù l',,ffdier ... Oh, pour des 
exr·.u,e-,, jamais en retard, les bonnes bou­ 
uresses ! 

Son galonnard lui passa des goûts de co­ 
quetterie. Être coquette pour une gen­ 
tille tille, c'est pas un mal. .. Si! dans la 
la garce de société actuelle y a que les 
filles de riches à qui il est permis d'être 
coquettes. 
L'ouvrière en question, pour se .fa.ire 

belle, acheta des fringues au nom d'une au­ 
tre. La pauvrette n'y voyait peut-être pas 
grand mal." . 
Les jugeurs ont pas été du mème avis, 

nom de dieu ! IJs l'ont poursuivie, et .l'au­ 
tre jour, elle passait en correctionnelle. 
La pauvre, elle n'en menait pas large : 
abandonnée de tous, seulette dans cette 
affreuse turne, - comme qui dirait une 
brebis au mi lieu d'une bande de loups. 

C'est alors que le chef· des jugeurs s'est 
payé la tête de la petite. Il te l'a engueulé, 
grossissant sa voix, comnie s'il voulait 
épouvanter des chevaux de bois. 

Ça a pris sur la malheureuse ouvrière : 
quand I'enjuponuè l'a engueulé, lui repro­ 
chaut d'être enceinte, elle s'est foutue à 
pleurer comme une madeleine. 
Pour la consoler, les jugeurs lui ont 

collé un mois d,;i prison. 
C'est y vache de martyrlser le moral 

d'une bonne bougresse ! 
* 

Mille bombes, c'est pas à tous les coups, 
que les marchands d'injustice out dans les 
griffes des pauvres êtres doht ils peuYent 
se payer la tête sans crainte. 
Ils trouvent souvent à qui parler. 
C'est ce qui vient d'arriver aux enju­ 

ponnés de Reims : 
Le cbef du comptoir demande le nom à 

Lallement, l'accusé : 
" Vous le savez bien, qne rebilfe le gas, 

vous l'avez sous les yeux 1 
- Votre domicile? 
- Ici. 
- Qu êtes-vous né? 
- Oherche, vieille moule> ! 
- Votre profession? 
- Fabricant de capotes anglaise,; pour 

les magistrats 1 ••• ,, 

Mince de gueule ' Vous voyez le tableatt 
d'ici. C'est alors que le bêcheur, YOulant 
faire son fendeur, se lève et dégueule que 
ces insultes n'atteignaient pas les ju­ 
geurs. 

" Ah, ça ne te touche pas! Eh bien, voilà 
pour toi! ... " Et du même coup. l'accusé 
sortant un morceau de sa boule <le ln. po­ 
che la fout à la gueule du bêcheur. 

Du coup, les charognards se sont trouvés 
atteints: ils ont collé à Lal lernom cinq 
ans de prison. 
Eu sortant, le gus a envoyé an chef du 

comptoir un dernier boniment : · 
" Merci, vieux cul. Mange ln croùte :;i 

t'as faim. U'est rie bon cœur, va' ... ,, 
C'est le populo qui rlcotatt du spectacle: 

il en buvait un petit lait. Dame>, on est 
toujours heureux de voir tes maudits ,ua­ 
tamorcs dr. l'injustice rabaissès chns leu1, 
orgueil. . 
Tout de nième, Lallemeut a <'1n<1 ans ; 

clr.q ans pour avoir eu tr,ip de franchhe, 
c'est raide ! 

Auss}, nom rle dieu. •tna~d le gas s01•­ 
tira, il aura une 1·tule cargaison de haine! 
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CHEZ lES MINEURS 
Je reviens aujourd'hui' sur ce sacré tra­ 

quenard de " la Mine aux Mineurs ,, qu'on 
a flanqué sous les pattes des gueules 
noires. 
Si vous voulez savoir tout mon senti­ 

ment, je vous dirai que les gas qui ont en­ 
fourché ce dada font, sans s'en douter, le 
jeu des grosses légumes. 

Voyons, à qui va-t-on faire gober que 
des birbes du calibre de Ma ri nnni vont 
foutre leur bel le galette à des socialos, - 
rien que pour leur belle frimousse s 

Ces birbes espèrent une chose, (et ils 
n'ont pas tort !) c'est que cette monouille 
brillera les pattes des ouvriers et les fera 
tourner en bourriques, - c'est-à-dire en 
petits parcenus, qui, par rapacité, devien­ 
dront les plus enragés contre la Sociale. 

A ce sujet, que je dise quatre mots de 
la.Mine aux Mineus-s de Rive-de-Gier: 

Ça fut manigancé juste après l'exécution 
de Watrin, a Decazeville. 

De sorte que les grosses légumes pou­ 
vaient dire aux mineurs qui, dans les mè­ 
mes temps, faisaient de la rouspétance : 
" Au lieu de raire les affreux, comme les 
mineurs de Decazeville, vous Ieriez mi~ux 
d'imiter les bons ouvriers cle Ri ve-de­ 
Gier ... " 
Voyons donc ousque ceux-ci en sont : 

les concessions qui furent abandonnèes 
au syndicat par la Compagnie du bassin de 
Gier, n'ont pu être exploitées que grâce a 
la gèncrosité d' ·m philautrope quelconq ue. 
Elle devaient rester la prop1·iété du syn­ 
dicat, - mais allez ùonc voir ~i les poules 
pissent! Elles sont passées entre les mains 
des atlminish'ateurs et de quelques syndi­ 
qués qui s'en sont rendus les proprios, 
sous le nom (le " Société civile . ., Ils ;ex­ 
ploitent la mine à leur profit. Xe pouvant 
faire marcher toutes les concessions, ils 
sont pour le moment-en discutaillerie pour 
en céder quelques-unes à une Compagnie 
exploitant comme les premiers actionnai­ 
res venus. 

D'un autre cote, la fameuse Société de 
la Mtne aux Jfineui·s a foutu records et 
gendarmes au~, tr?usses. tl'_une flo_ppée de 
syndiqlH's qui s étaient mis a exp!01ter une 
fendue. 

Hein ! Que vous en semble, les cnmaros? 
Elle est rien mouche, cette société d'ou­ 
vriers embourgeoisés qui se fout à acca­ 
parer, pareils aux filous de la haute, - et 
qui préfi•ro qu,• le charbon moisisse dans 
la terre, sans profit pour personne! du 
moment qu'on ne lui demande pas l'auto­ 
l'isance et quïl n'y a pas un peu de gratte 
pour elle. . . . , . . . 
Eh oui, voilà ! La « Socrnte Oivile » re- 

daroe pour elle seule le droit d'exploita- 
tion. ,.. · - 1 t bl ? L y ous y oyez " 1c1 e ~ eau . es gueule 
noires sont à se chamailler ; les uns sont 
pour, les autres contre, On Be dèbine mu- 

tuellement, - et ça sera rupin si on nar­ 
rive pas à se foutre des peignées. 
Tout ça, pourquoi? Parce que l'Ennemi, 

le Richard, après avoir dèpiote un beau 
gigot, a été assez mariole pour foutre l'os 
aux ouvriers. 
Les pauvres n'avaient quasiment jamais 

bouffé de bidoche. Ça a ètè à qui aurait 
l'os, rien que pour lui .... 
Et, nom de dieu, ça sera ainsi tant que 

la vieille guimbarde sociale n'aura pas ètù 
foutue cul par dessus tète. 

Quand ça sera fait, on pourra respirer, 
mille tonnerres! On pourra même gesti­ 
culer ferme, sans gêner le voisin : n1 qu'on 
aura ses coudées franches. 

Supposez que la Sociale soit ~n train, et 
qu'il ai-rive ce qu'il vient dartiver à Rive­ 
de-Gier. C'est-à-dire qJ.1'a côté de la So­ 
ciété de "la -:,Iine aux Mineurs, il vienne 
sinstaller une floppèe de bons bougres 
voulant exploiter une fendue? 

Aujourd'hui, la Société Civile jalouse 
les nouveaux : "ça va nous faire concur­ 
rence ... , ça va nous empêcher de vendre 
notre charbon , ça va encombrer le mar- 
ché ... , ça va ci , ça va là' ... " 
Une fois la Sociale en roule,-rien ile tout 

ca, mille millions de pétards! 
Au lieu de rogner, les types de la Mine 

aux Mineurs devenus cle bons fieus, se 
frotteraient les mains, en tenant le rai­ 
sonnement suivant : "Hé, hé! Voilà des 
camaros qui veulent exploiter une fendue? 
c'est bien, les amis, très chouette.' Avez­ 
vous t'y besoin d'un coup dèpaule, d'un 
conseil? Faut pas vous gèner, ousqu'il y a 
de la gêne, y a pas de plaisir ... ,, 
Et case comprend. nom de dieu! A ce 

rnomeii.t-li.t I'iutèrêt des bons bougres sera 
changé, bout pour bout! 
Au jour ù'n.ujourd'lrni, dans n'importe 

quel truc,. un a i n tè rô t, tout en empêchant 
le voisin de turbiner, à abattre plus de be­ 
sogne que lui. De ln sorte, ce qu'on a à ba­ 
zarder est plus rare, et on en tire un plus 
grand profit. 

En pleine 8ociale, on aura foutu le p,·o­ 
{lt aux chiottes : l'intérêt (le chacun sera 
qu'il y ait le plus de bricoles de toutes 
espèces de produites. _\u lieu de jalouser 
un copain ù le voir masser, - on jubilera, 
nom .le dieu! 

Car, plus on massera les uns et les an­ 
tres, plus il y aura d'abondance pour tous. 
noue. à cc moment, les gas de la Mine 

au .. c xünenrs, au lieu de faire des yeux en 
boules de loto aux nouveaux mineurs, se 
diront : " Rupinslcofî, voilà des bougres 
qui ont de la moél le. Quel nerf ils foutent 
ù tirer du charbon ... Veine '. On en aura 
davantage pour se chauffer les arpions ... 
Et puis, si on est trente it tirer le mème 
tas de charbon que si on était vingt, y 
aura moins d'esquinteinent pour chu­ 
cun ... n 

DANS LES ARDENNES 
Bondieu, elles ne décessent pas les grè­ 

ves par là bas' Quand une est finie. l'autre 
recommence. 

Certes, il y a de la solidarité: les bons 
bougres se tiennent bien et senvoient des 
sous les uns les autres, 

:.lais, c'est-y suffisant 'I 
Si ce petit jeu dure encore un bon bout 

de temps. les gas vont être tout à fait nculès. 
En effet, les singes doivent se <lire qu'il 

est simple comme un bonjour de faire ca­ 
ner les bon bougres par l'épuisement. Ils 
sont plus riches que nous; ils peuvent ré­ 
sister bougrement plus. 

Or donc, tout en étant très chouette, le 
truc de s'aider entre bons bougres, - , a 
autre chose à faire.' 

:'1Iince de trombine que feraient les pa­ 
trons, si quand tombe la grère, leurs 
ouvriers s'arrangeaient à vivre sur leur 
dos. 

O'est ça qui aurait du galbe! 
De Iait, ça serait tout à fait dans b wgi. 

que. La grève, c'est la guerre, chacu: ,ait 
ça. 

Or, à la guerre comme à la guerre. nom 
de Dieu! 
Que cherche une armée eu campagne 1 

A réquisitionner le plus qu'elle peut chez 
l'ennemi. De lu sorte elle nuse pas Sl'S pro­ 
visions et elle peut tenir beaucoup plus 
longtemps. 

Foutre de nom de dieu! Voilà encore 
que j'use du papier en diable avec ces sa­ 
crés mineurs. Y a pas mèche de vider en­ 
core ruou sac ce coup-ci ... A la semaine 
prochaine clone! 

Les bons bougres n'en sont pas ('nc0~e là, 
hélas' 

Aussi qu'arrix e-t-il ? Que les /.!'l''' <', ~c 
finissent en eau de boudin.avec un pPn plus 
ùe dèche à la clé. 

A xou;;;on il vient d'en èclaier une rlaus 
un bagne qui .1 un tvpe nomme s )t't'' l'lllll' 
directeur. 
La. grève a ètè votée par àppel n1)111in:1.l. 

et va te faire foutre! en quau'e jour- , a 
défi 5:S foireux (pli ont si!.m;, la repri-e <lu 
travaû. 
Le directeur les a embobines pour la 

fondation d'un s, n.licat mix!«: ,·a , -ut 
dire que ll·$ patrons y feront la l(~i. r,,11r 
mieux amadouer les lâcheurs, le sin'".' ~ e.," 
fendu <le 10() balles pour la ..:.1 i:;:;P du wn:­ 
veau syndicat et ,rauiaut pnHl' la -cclé.è 
de seCOUl'S. 
En plus. ceux. qui voudroru •·P1went!r,· le 

turbin vont être obliges tlr rPrnl•i.tre 1,,m· 
livrec du svndica.. . 
Les bouûe-galette de l'AquarIum out 

vote une loi ousqu'Il est rlùfendu aux 
patrons ùe s'occuper ùes syndirnts. Hein. 
comme elle est respectée! 

Ce salaud d,• Soret es, boueremënt ma 
riole , nom de Dien! Les j;j Ùdwu1s qu'i! 
a ramenés vont foire boule de Jll'igc, - e 
~·a. g1·iLce aux manigances J,·~ po.,s1l.1iln:' 
qui veulent imposer leur- volontés au 
ou, t-iers et les forcent :\ s,1 svudrquor. 
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Si ces sociales a la manque avaient été 
francs d'allure, ils auraient simplement 
cherché a amener les ouvriers à leurs idées, 
au lieu de vouloir les gouverner et les 
mener par le bout du nez. 

Maintenant que va-t-il arriver? 
C'est qu'avec les 55 làcheurs l'exploiteur 

va finir ses commandes, en recommencer 
d'autres, - et pendant ce temps-là, ceux 
qui ont du tempérament se rouleront les 
pouces et crèveron t la faim. 

LES BLEUS! 
.,e reçois deux .. babillardes, bougrement 

si_nificative;; au sujet des bleus. 
La seconde est d'un bleu en garnison à 

Mezières. 
La première est d'un vieux dur à cuir 

qui sort de faire ses vingt-huit jours. 
<.:uand il a radiné à Reims, il a trouvé vi­ 
saze de bois son singe lui a dit que le 
turbin n'allant pas, il était forcé d'arrêter 
un métier. Du coup, voilà le copain passé 
inspecteur des paves, - par cette saison 
c'est pas rose, nom de dieu 1 

"\lais assez là-dessus ; venons en aux ba­ 
billardes, je Jp,; couche nature : 

Reims, 18 décembre 91. 
1 u as ralson. mon vieux Peinard, de ta­ 

pe!' à cou [l de tire-pied sur les fesses de 
cette pourrture qu'on appelle « milita­ 
risme.,, 

Ainsi, mo 11ui t'écris, j'ai fini .Y a quel­ 
ques jours, " une période d'instruction, ,, 
-- pour parler comme les vampires de la 
haute. D'uhord, nourris comme des co­ 
chons: cou<:h,',,; idem; du turbin à faire 
rolf.'r un c,,p1·a\: <les insultes en veux-tu, 
en voilù : enfln. un tas de canailleries sans 
noru. 

Mals voici une ch.ose que 1u ignores, 
ainsi que beaucoup de"topains : On nous a 
appelé pour ~8 jours, - ce n'est pas pour 
raire le ruano-u rernen t du flingot, ou au­ 
tres armes oh I non Simplement pou!' la­ 
bourer lu. ttrn'. 11·a,aillr1· sui· la route 
com111" IAs can .onnier:s, ou bien décharger 
la boui l le f'l creuser des puits. Ce qu'on 
fait aussi c'est le pansage des canassons: 
au risque d" ~P. fa11·P. casser les pattes, c.11· 
aux trin:.doh les rosses n« sont pas corn­ 
moues, et tous 1-h jours il y a de!'; pauvres 
liougres qui écoppent salement. 
'J,onc. au comlllencement de nos :!8 Jours 

nous en ètion~ à nous Iaire des cheveux et 
iJ. nous cr,,i1·P, les plus malheureux du 
monrle, quaru. nous vîmes ar-river les 
hl eus. 
0!1 ! mai-, won vieux Peinn rd , je ne 

1,nmTai _i}rn1ais tP rJi,peindre la mistoufle de 
c:•·s 111:illt,~ur-eux. JI n'y a pas, ils commen­ 
cent i.i. d1tr1 heures du matin, jusqu'à neuf 
ou dix heures du .,oir, sans presque avoir 
le temps ,1., casser la croù te. QuelquP!ois, 
(l'i. C(sla arrin1 /;'rw sou cents, on les fait 
h11,T à""'(:/ /ir>11;•,,s du /natt n, pour faire 
la ('m·,t''' ùfn litiet·"~ : ca consiste à en­ 
lû\'1•r lr. uotl,in avec les mains. 

Le pire P· 11 (•u~, c'est la manœuvre à 
cheval, ij[Uh t-ll't ·n o t 1;u11s selle. Uomme 
Ir~ carcans /lfl sor-t r,n:, gras, autant ,:1re à 
t111:; al 1>11 r :.i 11/l scie. 

1, taut <1'1P .ir' te di.,o aussi qu'on ne l'e- 

connaît pas un homme malade, parce qu'il 
a les fesses en sang. Oh! non alors, il ne 
faudrait pas se plaindre pour si peu, car 
on irait faire un tour a la boîte. 

On nous rabâche que dans l'armée 
Frrrançaise, ça n'est pas comme dans l'ar­ 
mée allemande où on bat les soldats. Vous 
en avez tous mentis, tas de salops! 

Que ceux qui disent des menteries 
comme ça aillent faire un tour au camp de 
Chàlons. lis verront entre autres, à un 
escadron du train, un galonné courir sur 
les bleus avec sa cravache, et leur cin­ 
gler les épaules, lorsqu'ils ne se tiennent 
pas bien à cheval. · 

Hein, père Peinard, j'avais t'y raison de 
te dire que tu ne gueuleras jamais assez 
contre le m ilitarisme i 

Un copain. 

Et d'une, nom de dieu ! A la seconde 
maintenant. ' 

'I'iens, mais, c'est comme un fait exprès, 
les deux babillardes jaspinent au su­ 
jet de galonnés qui cognent dur sur les 
troubades. 

Ces oiseaux-là sont des copains au Gillot 
de Béziers. Craignez rien; on leur foutra 
cle l'avancement! 

Mézières, 20 décembre. 
Mon vieux Peinard, 

.Jfl suis un bleu, etje perche au 01•'bif­ 
fin : ah, malheur, ce qu'on en endure! 
Il y a un tas de pieds de banc de renga­ 

gés, plus rosses les uns que les autres; y a 
pas de mistoufle, qu'ils ne nous fassent 
pas. Y en a un surtout, de la 2:{' compa­ 
gnie, un vrai garde-chiourme ! 

Oh, lui y se gêne p ~ pour foutre son 
pied dans le cul aux pauvr es bleus qu'il a 
sous ses ordres. Les pauvres gas n'osent 
rien rlir'e, crainte que ce salopiaurl ne leur 
fasse encore plus de misères. 

C'est pas pour dire, mais toutes les ros­ 
series qu il nous faut endurer, c'est pas 
fait pour nous inculquer l'amon I' <le la Pa­ 
trie. Ce qu'on vomirait avec joie sur cette 
Patrie que les riches nous forcent à dé­ 
fendre, - et que la plupart d'entre nous 
sont encore assez couillasses ])OUI' gober. 

Un Dieu, 

La s ernai ne dern ière, c'était l'acquitte­ 
ment du ci•apulard Gillot, de Béziers. 

Cette semaine, c'est deux babillardes 
qui m'arrivent de deux patelins différents: 
Châlons et Mézières. 
Et toutes deux racontent que les galon­ 

nards tarabustent les troubades, les bat­ 
tent comme plâtre. 

O'.lé, les mères 1 C'est y pom: (.",a que pen­ 
dant vingt ans vous avez couve vos g-osses 
les dorlottant au moindre bobo i ' 
Si r·a vous rlit, continuez les mères ..... 

Continuez rie pondre 1 Jamais les jean-fou­ 
tre de la haute ne diront assez : ils sont 
insuüahles de chair à canon, plus ils en 
ont, plu, ils en veulent. 
Et mus savez, c'est des ogres qui s'y en­ 

tendent a pétri!" cette chair 'fraîche : a la 
mettre en bouillie, à la martyriser! 

A eux le pompon pour ça .... 
Et à vous de voir quand vous en aurez 

soupé, nom de dieu! 

COUPS DE TRANCHET 
Chouette licheuse. - Grand bouzan, 

dimanche, à l'église Leu. 
Le ratichon était dans son égrugeoir 

bien en train de dégobiller ses couillon­ 
nades, quand voilàtqu'une bonne bougresse 
lui coupe la chique : 
,n Bougre de flème ! Vas-tu nous 'foutre 

la paix ... " 
Les dévotes n'en pouvaient plus soutier, 

nom cle dieu! On aurait troussé les jupes à 
ces vieilles taupes, pour leur foutre la 
fessée qu'elles méritent, qu'elles n'en au­ 
raient pas été davantage scandalisées. · 
'I'urel lement, une douzaine de fripouilles 

sautèrent sur la bonne bougresse, qui con­ 
tinuait à brailler ses vérités, et la sorti­ 
rent. 

Une fois dehors on la colla rlans les 
pattes rles ûics, qui s'aperçurent qu'elle 
était plus soule que la bourrique à Robes­ 
pierre. 

Mille dieux, y serait à souhaiter que 
toutes les dévotes se soulent pareille- 
ment. 

=<)=- 

Jésuiterie. - Nom de dieu, voilà que 
les politicaillem·s viennent àe leYer 11n 
nouveau lièvre! 
lis se sont aperçus qu'une bande cle jé­ 

suites expulsés par Ferry, se sont tran­ 
quillement renquilles clans un chouette 
bocal qu'ils ont rue des Postes, an quartier 
latin. 

Sacrés fumistes! Pout· qu'ils soient ren­ 
trr'>s il faudrait qu'ils soit sortis. 
01'. tout le monde sait que la fameuse 

expulsion n'a eté qu'une frime carabinée. 
Cette vermine n'a jamais quitté le pays. 

Eh, les jean-loutre, si vous teniez veri­ 
tablcmenL à vous debarras::;erde la racaille 
noire, vous prendriez le bon truc : 

Foutez carrément le grappin sur leur 
pognon, sur leurs belles turnes et leurs 
gra odes propriètè«. 

<,'.a fait, y aura pas besoin de les ex­ 
pulser. 

L'ACQUITTE 'DE BÉZIERS I 

L'autre jour, c'est par les quotidiens que· 
j'ai appris l'acquittement de Gillot, te ga­ 
lonnard 
Ils racontaient tous que l'avocassier du 

sale typenvait donné lecture ùe la tartine 
d'un canard qui foutait à ce propos un 
abattage carabiné à l'armée. Et c'est sur 
C(' ûanche qu'il s'appuyait pour demander 
qu'on acquitte son client. 

Quel a été mon épatement quanrl j'ai su 
que c'est le Pere eetnar« qui a dé lu de­ 
vant les marchands d'injustice militaire. 
Eh bien, qu'on vienne encore nous raser 

avec les balivernes habituelles sur la jus­ 
tice : que les jugeurs se laisseut pas im­ 
pressionner pat· ceci ou par cela, ... qu'i!s 
reluquent les faits, sans s'occuper du 
reste! 

Menteries que tout ça, nom d'une Pipe. 
La preuve en est dans l'aequ_ittement du 

<lillot. Les galonnés se sont dit : " Ah. le 
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Père Pernard l'engueule Pourquoij 
Parce que c'est un galonné Or, comme 
nous sommes des galonnés, on doit pas se 
faire de mistoufles les uns les autres ... " 

Oh, c'est pas bibi qui est scandalisé d'un 
pareil jug·ement ! 

C'est dans la logique, mille tonnerres! · 
Puis, \.:a fera voir aux bons bougres qui 

sont encore bouchés à l'émeri, que mes 
[aspinages contre l'armée ne sont pas 
aussi exagères que le disent les salo­ 
piauds de la haute. 

Pas besoin de grossir les horreurs qui se 
passent dans ce bagne. Cré pétard, la vé­ 
rité toute sèche est bien assez abomina­ 
ble, 

C'est ~:a que je tache cle faire: gueuler 1~ 
vérité, et rien que la vérité. 

Ouvrez vos châsses, les camaros : ouvrez 
les aussillarges que rles portes cochères, - 
ça ne sera jamais rie trop! 

~ 

LES CHEMINOTS 
C'est des bougres à poil que les chemi­ 

nots ! Oui, foutre ! 
C'est des gas LJUi s'en vont sur les rou­ 

tes, de pays en pays, - changeant plus fa­ 
cilement. de patelin que de chemise. 

Seulement, nom de dieu, au lieu de ~e 
balader par un ou pat· deux, - kif-kif, les 
trimardeurs, - ils vont par granrlos 
bandes. 
Leur métier, c'est de faire des terrasse­ 

ment-, eonstru ire des routes, des chemins 
de fer, ou autres durs travaux du même 
calibre. 
En füit de bag-aµ:es, ils ont juste une 

pelle, 1111e piocht• et une ou deux bricoles. 
Faut pas que leur bagag» soit lourd ô 

trimballc'1', car c'est plus souvent à pince 
qu'autrement qu'ils naviguent. 
c\,~t bon pour les pouffiasses, ou les pe­ 

tits morveux de la haute, rle farcir des 
malles plus grandes que celle à <loullè, 
,1uan,l i ls ont fantaisie de balader leur 
viande. 

Il urrive des fois, qu'en plus de leurs oi­ 
halots personnel~. les cheminots trimbal­ 
lent tout un attirail de campement. Alors, 
suivant qu« ~·a leur dit; ils s'installent au 
hortl des routes, à portée Je leur boulot. 
ne la sorte, ils n'ont pas à abouler c]u 

pognon it un proprio : les marchands rle 
sommeil ,e iouillent. - les gas pioncent 
ù la dure. 

Jle~ fois mèms. ils ont une batterie <le 
cuiaine et font leL11· frichti. Oh, ils sont 
pas durs! Ils vont rluns les champs et ils 
,.0 géneut pas plus pour arracher des pom­ 
mes de terre, que pour tirer des carottes. 

Mais, ce ri~ïl~ ont surto;1t de rupin, 
c'est quïl;; n aunent pas qu on se paye 
leur fiole. Ils en pincent pour la liberté et 
se routent ,lu tiers, autant que du ,1ua1-t 
rh,,i l et des gefüiarmes. 

Aussi , quan<l ils turbinent, faut pas que 
Jes singes 011 les coutre-coups lei; emmer- 

dent, - sinon ça ne moisit pas! Le salaud 
qui les rase reçoit vivement un pain sur la 
hure. • 

* .... 
Nom de rlieu, c'est'bon signe de voir des 

bandes pareilles se roulotter au travers 
de la France. 

Les cheminots, c'est quasiment tous des 
gas que la mistoufle a forcés de décaniller 
de leur ville ou de leur village. 

C'est dire qu'ils ont plein le cul de la 
vieille société. Aussi, mille tonnerres, au 
jour du chambard ils ne se feront pas 
prier pour tanner le cuir aux jean-foutre. 
'l'urellement, les grands canards ne 

jaspinent guère sur le compte de ces bons 
bougres. 

Bedam, à quoi bon foutre la chiasse aux 
richards 1 

Si les pleins de soupe savaient que la 
terre fourmille de zigues d'attaque ayant 
le ventre vide et les dents longues, ils ne 
digéreraient pas en paix, nom de dieu! 

Ce qui les tranquilise c'est qu'on leur 
raconte que les gueux, les déchards, les 
sans-turbin sont à peine une poignée. 

Ce qui les rassure, c'est qu'on leur porn 
ponne les coups de colère et de révolte 'du 
populo, de façon à leur faire gober 'que 
c'est des couillonnades sans importance. 

•** 
Ainsi, aux environs de Paris, du côté de 

Villeneuve-Saint-Georges on est en train 
de construire une ligne de chemin de fer 
tra tègique . 

" Htratégique? Comment qu'est bâti cet 
animal, a-t-il du poil ou des plumes î ... " 
Strotéotque, i;-n veut dire qu'on lais­ 

sera l'herbe pousser ent.re les rails de ce 
chemin de fer, et qu'on n'y fera jamais 
passer un train de voyageurs ou de mar­ 
chandises. 

La ligne strateçtque ne servlra que le 
jour ousqu'il faudra envoyer des troubades 
e casser la gueule avec des pauvres bou­ 
gres rle l'Allemagne, sans savoir pour­ 
quoi ; - à moins que 0n ne soit pour les 
expéûier massacrer lies prolos français, - 
ki!'-Jçi('à Fourmies, nom cle <lieu! 

Mais, j'en reviens aux cheminots. 
Or clone, y n des tapées de bons bougres 

qui triment aux chantiers de la balas­ 
trière destiuèe à fournir Je sable aux li­ 
gnes cle strategie. 
Pensez-vous que s'il arrive à un de ces 

gas <le moucher un contre-coup, les ca­ 
nards vont faire du Iouan t 

Ah ouat ! Comme je le jaspinais y a une 
111i1111Le: ça foutrait la trouille aux I i­ 
chards. 

Ainsi, ,\' a env iron trois mois, un bon 
bougre allonge> un coup de pioche au chef 
de chautier et l'étale. 
Vous croyez que les quotidiens vont 

Yo11s informer qu'un bon diable ayant 
marre des , e xations <lont l'abreuvait le 
contre-coup, s'est rebiffé, ainsi que doit le 
l'aire tout homme qu'a un peu de sang? 

Comme vous vous foutez le doigt dans 
l'œil ! 'l'eut doucettement, les journaux lo­ 
caux. ont Jit que deux ouvrier-s ayant trop. 
sucé de picton se sont foutus une peignée, 
et qu'une de ces brutes est restée sur le 
car1·eau ... 

C'est comme ça qu'on écrit l'histoire, les 
camaros l 

Eh bien, sur ce même chantier, y a une 
quinzaine, nouvelle révolte de bons bou­ 
gres : cette fois, tous en chœur, ils ont 
cassé les reins d'un contre-coup. 
t!. Y s'agissait d'une question de salaires. 
Cette fois-ci, comme l'autre, les canards 
ont posé leur chique; nom de dieu, y a 
pas de pet qu'ils aient gueulé· 1/J'.. .. dessus ! 

• * * 
Que les torcheculs bourgeois braillent 

ou se taisent, y a une chose bougrement 
sùre.rmille dieux ! 

C'est que les cheminots sont des zigues 
d'attaque. 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

CHOUETTES RÉUNIOnS 
Lyon. - L'autre dimanche, un jean­ 

foutre de la haute, mossieu Ravarin.bouffe­ 
galette départemental et qui prétend pro­ 
téoer les ouvriers faisait. une conférence à 
la Bourse du commerce. 

Quand le type a eu dégoise toutes ses 
coulllonades , voilà que le copain Faure 
se fout à jaspiner. 

C'était pas clans le programme, - mais 
les bourgeois ont dù l'endurer, nom de 
dieu! Ils ont bien essayé de faire du bouzan 
en tapant des pieds et remuant leurs 
chaises, mai, ~a n'a pas pris. 

Le populo invitè les a fait taire, c'était 
pourtant pas des puroLins' Et ce qu'on t'a 
applaudi Faure quand il a dit que le cham­ 
bardernant seul de la Société pouvait amé­ 
liorer le sort des ouvriers - ah on n'avait 
pas frio aux battoirs! ' ' 
Le Rava rin en était muet. cré tonnerre ! 
Pour se tirer du guèpier, il a sorti sa 

montre, reluqué l'heure : " Je- regrette, 
mais il est l'heure (le l'nbsinthe, attendez­ 
moi, je repasserai demain pour rèfuter 
Faure D'ailleurs ce quïl dit tient pas 
debout! " 

Autl'e chose. dites-moi, les socialos ù la 
manque qui déblatèrcz toujours que les 
nnru-chos viennent troubler· vos réunions, 
et qu'ils ne vont pas à celle- des bourgeois, 
- ousque vous ètiez quand les ca111,11·os 
cle Ravar!n voulaient couper la chique à 
Fanre1 C'eut été le moment de t'outre votre 
grain de sel. 

_Y a Pf\S de pet i Yo11s aimez rudement 
mieux débiter vo- meuu-ries au mi lien de 
bons bougres que , ous embobtnex, c:11· la 
contra,iiclion, c'est pas vntre rort. Aussi 
vous n'aimez pas vous trotter avec les 
anarchos. 

Sachez clone que les zi:.(ues d'attaque 
vont partout ou .\' a de la besogne : chez 
les bourgeois comme chez les sociales ù 
la. manque. 

Nouvelle rèunlon dimanche, ousque les 
bliuffe-galt•tte Lafargot' •'l Hnchr. ont 
jaspiné; el le a eu I ieu au cirque Rancy, 
sous prétexte qu'on leur a retusè l1g1'ill1d~ 
sal le de la Bourse du travail. 

Heu, heu! Ce retus est mouche : ,.,a doit 
avoir éte l\til pour ne pus Iair« rt1gul'l' cinq 
syndicats ù qui clernièl'l'lll<'ll '. on a roruse 
la mème salle. I.a douuuut 1lim:11u·lte :\ 
Lafargue el Roche Il'~ cinq ,yndi~tt::: Y 
auraient trouvé uu cheveu. 
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Faudrait que Lafargue explique son dé­ 
gueulage dïl y a trois semaines : il dècla­ 
rait :'1 cette même Jlourse du travail, que 
cet te turne est la maison du Peuple.et que 
le populo est là citez lui. (.)uni qu'il entend 
par peuple? - Les syndicat», c'est y pas 
du peuple 1 

~lais j'en revlens à la réunion de di­ 
manche : Lafat gue a été péteux; il a ba­ 
fouillé •[UÏl PU Iaiea.it pitié ! 
Et·11<>~t Roche a été plus carre, faut lui 

rendre <:L Il a foutu en lumière que 
c'était de la couille d'attendre quelque 
chose, par les fourbis 1.:.,ë!'aux; qu'il ny 
avuit qu'un moyen, I'expropriaücu révolu­ 
tionnuire, 

Ou ~t a été très bath, c'est quand rles 
copains sont venus mettre une rallonge au 
jasp: nag-0 rle Roche,en prou Yan t qu'I I fa liait 
dèruolir l'Erat eu méme temps que les 
patrons. 
Et tous Jes bous bougres (i'npplautlir 

Ierrno, nom rlr- dieu '. 

TRUCS DE RICHARDS 
Mézières. - Y a belle lurette que les 

bons l,flngr,:; savent que les églises ser­ 
vent aux morues ,1,, la haute d'endroi t 
pour rlonner rendez-vous à leur~ marlous. 
Etre amoureux. ~e bi'•cotter, pareil aux 

petits oiseaux : c'est pas choses dèfendue-, 
- au contraire, nom <le dieu ! 

Mais pourquoi tous les birbes de la 
haute prennent-ils des airs de sainte-ni­ 
touche ! Pourquoi leur femelles se font­ 
elles des tr.um ·s de bc~guPules 1 

Ali voilà ' c·e:st la suite ile tous les mon­ 
tages cl<: coups avec lesquels on nous mène 
en bateau. 
Les ji·an-fosse cl" la haute nous serinent 

sur tous les tons qu'il faut Je la morale . 
Cc qui veut dire qu'ü faut respecter les 
grosses Ji>gumes, 1,,., p.u rons et los cures ; 
qu'on ne doit r-mbrasser ,a bonne amie 
qu'avec f,<'l'lnission d<-' mossieu le maire ... 
..t autres adiloles de méme calibre. 

·.,si donc, il Ptait trop visible que les ri­ 
-har.ls pa~sent leur putains de vie ù fou­ 
tr,, des c1·ncs-en-jarnbe ù leur morale, - 
Je. 1ioiulo cesserait·vivement de couper 
rlans le:nr, ponts. 
Pour lors, ils se font des gueules d'hy- 

pocrite ,. • , , . 
Ain,;i dans une boîte a cures de :\le- 

zii·n·;; ',·:i. vaut la peine d'entendre la 
me-tiP', t:111,m,eJJt c'est rigolo à voir : 

1,,,,, ~1·1;.; bonnets et J1~:; soudards des 
dr-ux vill':<; [H'•!Jlt,e:1t leur r,mdez-vou,; pour 
lé soir. ou les blague ù Charleville, ils 
vont e.iche:: leurs ordures à ll!éziéres. 

LP- copain qui m'envoie le tuyau,. me <lit 
,iu1: c·e:;t,.,tordant it voit· cc tas de puturns 
venir ~e uaruoull ler le ventre et le piton 
d'eau de hourde, se ioutre it genoux, et se 
donner dos airs dcvoticux pour plaire a 
l'E,pl'it [11;~ seins, - et en me rue temps al­ 
lnngel' la patte pat• denière pour agripper 
le peti ,, pou let lie ICJU!' type. 

Lei r:t1l'!J et Je hc.leau s'en hatteut les 
11:wr; .. c, t pour eux une petite farce qui 
i,,ut :t11J.(nie11te1· Jour hoursicot . Les 1w- 
1L 1.,, nd1c::cs sont pas ù néglig-er ... 

1 c,11t ,Ic 11,.,,,.,,, jl:' vnndrais bien savoir 
qur« ,1ra·' wu ;f' do tout ça, ce Lo:1 petit ca­ 
nard Lie r:,oi.1:, qu, fuit la retape dans les 
r,arngesi 

POUR S'ENRICHIR ! 
Saint-·Florent. - Oui, vrai de vrai, 

ont1 r -ux 'llli 1·estent pau .Tes, c'est qu'il 
01,t ur. poil da11 l. main! ..• ., 

Qui qui débite une gnolerIe de ce cali­ 
bre i 

Oh, ça se demande pas : c'est un sale 
birbe du patelin qui ne rate jamais une 
charognerie à un pauvre bougre. 
"Ainsi moi, qu'il disait l'autre diman­ 

che, à un camaro, j'avais 1.500 balles d'é­ 
conomies avant de me marier! ... ,, 
Pardiennc, c'est pasdiïücultueux : quand 

il est arrivè dans le pays avec sa hotte, il 
faisait les raccommodages dans lbs carn­ 
pluches, et le soir, plutôt que d'aller bou­ 
lotter ù l'hôtel, il entrait dans la pre­ 
mière ferme -Yenue. · 
Là, on lui fautait une soupe et on l'en­ 

vovait roupiller ù la grange. 
Si le gas avait pas assez briffé, comme 

il y a toujours des tas de balles de trèfle 
dans les granges, le grand économiseur 
s'en foutait une ventrée. 
Pour compensation, il ne laissait seule­ 

ment pas son fumier au fumier, avant de 
décaniller. S'il avait envie de poser cu­ 
lottes, il ~e lâchait dans un coin de son 
mouchoir de poche et mettait ça en ré­ 
serve, jusqu'à ce q ui l eu ait un mètre 
cube : alors il vendait le tas à un fabricant 
de guano, a raison de ,10 francs. 
Et voilà comment il a économisé J ,GOO 

balles avant son mariage 1 •• • • 
Hein, les earnertuches, le truc est bon : 

si le cœur, - non, si Je cul vous en dit ... 
marchez sur ses traces, mais pas sur vos 
étrons! 

OUÉ JOLIS MERLES! 
Thizy. - Y a des conseillers muruci­ 

paux à Bourg-de-Thizy, - et le plus ri­ 
golbochc, c'est que ces oiseaux-là sont so­ 
cialos. 

Ce qui ne change rien à la situation, 
nom de dieu! 

Ainsi,' avant eux, y avait des ratichons 
à qui la commune fou fait bougrement pl us 
d'appointements que ces cochons ne nt­ 
lcnt , 
Vous croyez que ra a changé depuis que 

les conseillers sont sociales ! 
Pcnu ûe balle et balai de crin! C'est 

toujours kif. kif. Ainsi l'adjoint au maire, 
un iaiseur <l'épates, a vote d'emblée pour 
les ratichons. 

Autre chose : le deuxième dimanche de 
janvier, var avoir une è.ection pour ex­ 
pédier une nouvel!e tête de veau à la 'I'r i­ 
parle sénatortale. 

Faut-il être pochetées, pour s'occuper 
de pareilles gnoleries ! 
Eh bien. ils s'en occupent les conseil­ 

lors cipaux ! L'autre dimanche ils ont dis­ 
cutaiJlé là-dessus, et ils ODb choisi neuf 
d'enlre eux. 

Ces neuf birbes vont aller se balader il. 
Lyon, ousqu'Ils gueuletonneront ferme, - 
histoire de vntail ler pour la nomination 
<le la tr•Le de veau sénatoriale. 
Paraîl qu'ils ont l'intention de choisi!' 

une hure qui promettra, s'il est élu, de 
demander la suppression .du Sénat, ainsi 
que la révision de la Constitution. 

Comme la place est bonne, les promet­ 
teurs ne ma)l(jueronl. pas, ait, mais nom cle 
dieu'. 

De là ù. tenir, y a plus Join que d'ici a la 
lune. 
Et puis, la belle jambe que ça nous fe- 

rait, si on suppr-huait Je Senat ou si l'on 
revisionnait? 
Tout i;a., c'est de la couille, mille ton- 

nerres! 
C'e;;t rles salopi~és inventées par les ri- 

chards, pour nous faire perdre de vue la 
vraie question, -:qui est celle de la crous­ 
tille et du fourbi accessoire. 

CHAND DE BiDOCHE U ROGNE 
L'Abresle. - Les camaros ont p:J.S 

oublié le bon bougre iL qui Darbichon 
Chat-pèle voulait faire payer su pièce de 
-19ü Irancs ? 
Le gas s'est transporté à Lyon ousqu'Il 

a de l'embauche. L'autre jour, comme il 
déménageait ses bois, et qu'on chargealt 
le tout ù la gare de l' Abresle, voilà qu'un 
type brnillaut comme six bourriques, lui 
tombe sur le poil. 

C'est un chand de bidoche à qui le gas 
redevait deux ou trois pesées. 

Un sacré boucher, soit dit en passant. 
Les mauvaises langues du pays disent qu'Il 
faut éviter d'envoyer un gosse chercher de 
la came, si on ne veut pas avoir un mor­ 
ceau mau mis ... et quelquefois pire. 

" Donne-moi ton sommier, ou je vas 
quèrir les huissiers}. .. » que gueule le 
type tout essoutlè. 

" Voyons, que l'autre rebiffe, tu te fous 
de ma fiole! Ousque je pagnotterais 
alors l ... " 

Ah mais, le chaud de bidoche ne voulait 
rieu savoir, nom de dieu! Trottant comme 
un dérate, il file chez I'huissier-. 'I'urella­ 
ment, quand les birbes sont revenus, le 
train était parti emmenant le bazar. 

Mince de gueule du boucher! Evident­ 
ment, ces choses-là sont emmerdantes 
pour lui, - ça pourrait tom bel' à un bon 
fieu. 

~lais quoi, fallait-y que l'autre y laisse 
son sommier? 

Voyex-vous, les aminches, faut bien se 
ïoutre dans le ciboulot que si toutes ces 
choses-la .u-rlvent, c'est la faute aux pa­ 
trons. 

C'est donc ù eux qu'il ïaut s'en prendre, 
nom Je rlieu ! 

Communications 
Paris. - Tous les dimanches, après midi, 

réuuion du Cercle incernauoruu, salle Ilorel, 
13, rue Aumaire. 
- Tous les jeudis, réunion, 30, rue d'Alle­ 

magne, XIX• arrondissement. Soirée familiale 
le dimanche. 
- Les f(l'Oupes anarchistes, tes LilJerlai,·es 

et la Lùi u« cle. ârüi-Pacrioces, réuntoH tous 
les samedis, salle du 'I'éléphone, 50, i-uo do 
Méni11uoutant, 20' arrondissement. 

Le dimanche, même salle et même heure, 
soirée familiale. 
- Le nouveau groupe les Peinartts se réu­ 

uira à 8h. 1 2 du soir, tons les mererodis.salls 
nreneta, 51:l, me Grr ncta. Discussion ~m· la 
tactique anarchiste. 
- La Lir111e âes ,.1,itipcitriot~s se réunit 

tous les sumedis, rué GrencLa, uu prcnnsr, 
à 8 li. 1/:2 du soir. 
- L'E,nancipation, , groupe anarchiste des 

tnilleurs, invite les camarades qui ont à cœu,· 
l'amélioration du sort des travailleurs à assis­ 
ter aux réunions qui ont lieu toux les mer­ 
eredis, salle Bresset, 10, rue Saint-Angustin, 
à huit heures et demi du sou-. 
- La Bi!Aiothèque anarcliste de P,u·is,38, 

rue Grenela demande aux canrnrntles de 
Province qui ont des livres, hro .. hures ou 
collections de journaux.de bonne propagande, 
de bien vouloir les adresser. 

.. 
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La bibliothèque est ouverte fous les mer­ 
credis et samedis de!) li. ù 10 h. J/2 du soir. 
- Prêt gratuit. - Lecture sur place et à 
domicile. 

Celte bibliothèque naissante compte d&jà 
plus de 400 volumes, ainsi que divers jour­ 
naux étrangers. 
- L' u,hon de la Jeunesse socialiste rëxo­ 

tutionnrnrc, se réunit tous les samedis, Salle 
du gros Bœuf, 58, rue Greneta. 
- Dimanche, 27 décembre, ù trois heures 

de l'après-ruidi, salie Borel, l:.J, rue Aumaire, 
grnnde discussion oratoire par plusieurs corn­ 
pognons. - Ordre du jour: de I'empillage des 
copains et de celui des commerçants, patrons 
et propi-lètai ros. 
- L'Union de la Jeunesse organise pour le 

samecli 2ü décembre, ù 8 h. 1 :2, une Grande 
Soirde [amüiate, m-tistique à son siège : salle 
du Gro:;-Ilœuf, 5~, rue Grcneta. 
l" Conférence par le compagnon Brunet sur 

la lutte pour la vie et la morale anarchiste; 
20 Chansons et poésies par <les auteurs: 

P. Paillette, Percheron, Brunel, Saint-Denis. 
Entrée : 0 fr. 50 c. pou!' couvrir les Jrnis. 
- Groupe anarchiste du faubourg Marceau 

(13' arrondisscrnen t);: 
Tous les compagnons sont convoqués le 

samedi i6, à neuf heures du soir, salle Roux, 
J9, rue Pascal. 
Nous invitons les c:tnrn1'ades du 14° arron­ 

rl isscment, ù se rendre ù cette réunion. 
Une causerie sera laite. par plusieurs com­ 

pagnon, de Clichy. 
Une -ollccte sera faite pour los can11u·atk~ 

prl-onnier-. 
Lyon. - Le Père Pcinnrâ est en vente 

chez lo compagnon Paris, 83, rue de Bonne!. 
En vente aussi les brochures de S. Faure, la 
Revoit", le Pot à Colle, l'Bnclelt01·s. 

Le copain porte à domicile. 
- Lo Groupe âe ta Jeunesse anarchiste 

fait appel ,\ tous tes cnrn,tra,tcs qui YOU­ 
dra'cnt l'aider à la torruation de la l.tihlio­ 
thëque pour Iivres, bi-ochu res, jourucux, _ 
ou r,1t,111e galette, - de tout, envoyer au èOlJl­ 
pngnon Paris, 83, rue de Bonnel , 

Agen. - Le groupe anarchiste d'Agen ,e 
réunit tous les lundis soir, à huit heures, an 
con,ptnit· ,\gonnis, chez Palazot, 4., place de la 
cathédl'alo. Il engage les socialistes de toutes 
écoles et tons les uav ailleurs en gc\nérnl il 
.-eni1·ytfüeuter los questions qui losintéressout 
à si juste titre. Ln meilleur accueil sera fait;\ 
tom ceux qui voudront v vonir-. On y trou­ 
vera les journaux lallùolte,lc Pére p~,,,,ar l. 
Je ]'ut a coue, le Cri Typo!]i-a)!hique, l'Eildl'­ 
hors, et les br0cburcs anarchistes. Ces jour­ 
naux sont également au _kiosque Blouin, 11rès 
Je mnrché couYert, de meine que El Porccnir 
AH111·quista, journal éeri.t partie français.', 
espagnol et itatien. 5 centimes le numéro. 
Reims. - Lb Père l'cinri,·d et la Ràulle 
ont criés dans les rues et ;>or1és à domicüe 
par E. 11amclin, 1:\ rue Antonin-le-Pieux. 
_ r,.,, sans-tu1·1Jin sont pré1·,,11us qu'i!« 

pourront se reuuit' tous Ir, ,!1111,:nd1e.s de uuo 
heure ù quatre heures titi l aprcs-mldl, chez 
le ai.:m' du l'fre l'eii?ffi'd. 1:1, rne Antonin­ 
le-Pieux. 
y aura t,,ujours des brochures et d ·~ ,·a- 

nards anurd:o., ,\ leur· d ispusi tiou , 
_ T<'1h le- ltlL'teur~ du L'rrn a rd. et d, la 
llévolfe, ,01n in 1ités à la soirée iamiliale, le 
ieudi :il dé"Pntbt',', ~ h. l :! 1!11 t••11', au caré ·l · - t ,·~ttrieè, 1,,:1, l'ile' du ll:trh.1tr, _· 
ulUn -~l1''- . . l .. l'" vm·r,il!.- cnt::pH' s111· a :0-1Je1,•t0 actn, i<c' 
C:.\IISOl'I • par un (:Olll]J,l~ll'-'.:1. . 

2, partk. _ l,,L c·o!lk,,1nn ,le:-: L,;111,.l1t~ paL· 
pln:-:ie111·a copains. 

3' partie. -- Chants et poésie. - Tombola. 
- L'apparition du journal hebdomadaire 

local étant presque certaine pour les premiers 
dimanches de janvier. les camarades qui 
pourraient aider pécu niuirement où qui vou­ 
draient envoyer des articles pour l'insertion, 
sont priés de correspondre avec le compagnon 
J. Bourguet, rue Baussonnet, Reims. 
- Réunion samedi soir, cnez E111ile, rue 

Chativelle. - Urgence. 
Besançon. - Les camarades, lecteurs du 

Pére Peinard et de la Révolte, sont informés 
que le groupe uuarchiste bisontin se réunit 
tous les vendredis à 8 h. 1 '2 du soir, au café 
du Cuveau, 10, rue des Chambrettes, salle 
réservée. 
- Le groupe auarchiste bisontiu prie les 

groupes de la région de bien vouloi r envoyer 
leur adresse en vue d'organiser des couté­ 
rences clans la région. 
Ecrire aux compagnons Rouge, rue de \ï­ 

g ner, G, à Besan~on. 
Roubaix. - ,1 uœ compaçno.is de Lille, 

d'.lrmentières, de Fourmies, de Roubau», 
compagnons, la nécessité d'un organe de 

combat pour la région du Nord, devient de 
plus c11 plus nécessaire, tous les jours nous 
en avons des preuves, 
La fondation de celui-ci disons-nous, nous 

permettrn non-seulement de faire tomber les 
masques et de répondre ainsi ù toutes les 
attaques <le parti prit, digncrauce où do 
muu valse foi, en un niot, à tous ces bruits 
iuerveillants, lancés contre nous, tant par la 
(ripuuitle Bourçcoise que pal' les sociaüstcs 
nutoritaires. Mais 01, surtout, si, nous vou­ 
lons que l'anarchie qui résume en somme 
tr.utes les aspirations do la classe des déshé­ 
rites, en un mot des salariés, et que ce mot 
tasse moins d'impression désagréable clans 
le mitieu de celIeci , et qu'cntin si 111Jus vou­ 
lons l'appeler à rélléchir sur les questions qui 
sont à l'ordre du jour et de son avenir. li 
faut qu e nous réunissions indubitublcmcnt 
IC';, élémcuts nècessai res en parctt cas, alors 
seulement nous pouvons tui re race ù l'orage 
de quel 'côté qu'il vicnuc, rt nous étubliron 
uinsi la société anarchiste. 
uui, il faut cet organe ; sans lui nous ne 

pouvons rien, et nos cllorts restent impuis­ 
sauts. 
~i nous regardons au tour de nous, est-CL' que 

nous ne voyous pas nos ennemis et quelque 
soit l'étiquette quils réclament en possession 
de' cèt arrue ! Et bien a nous de tenter nu der­ 
nii."l' effort ei. nous pourrons désorunus sur­ 
iuoiu 'l' tons les ohstncles qu i tntalcment se 
pi-èseutcrout. 

Pill~ contre nousinvit ous tous les camal'ade:-; 
i1 lu réunion qui aura lieu le ,tiuiauehc ".!Ï dé­ 
cemuro, ;\ G h. du soir, ù I'est.atuiuet d,, l'Au­ 
i;Hille-cl"Or, rue de I'Onuuelct. dont l'ordre du 
jour portent : 

l t.ausoric par un corupagnon : 
·2' D,, la nèccssité cl'un organe ,il: e1>111b,\t; 
·1· Création d'une hi li,,,l1~,p1c. - Urgence, 
,. li. - Les corn] ,1:;-11011, qui sont eu po,- 

"""iun de- ll-t.-s de 'lll\SllrijltlOIIS SOl\L prié, 
th' ks rapporter poru ta 1'JLtnio•1 vu ayant 1111 
cornpaguun E,i11Lu11cl \\\;1•e1·uy~,e. :: 1. 1·11,• 
F,1ur"roy. 
Bordeaux. - ~a1t1l!•li. 2Ll rlécembre. ù hul 

i1~tU'l!S-ct tlcü1··.è du ~o11;:-·irüïï;1èS0il'èt1·t~l.1ùi: 
llnlc, :ll, rue Latutu ic-de Xlonbadon , ,, lu ,;al'.·' 
!'lints . 

1·'aU,'-t~ri..:·. chants et po~··:,it1.:. rU,·olutH):1ndÜ't~; 
.. t b,11. 

Lntt<•p : .:!\l t~eHU111c~. 

Alger. - Le~ cuu,;1ine11s d',\lget ,.,~ ,l,·s 
,,n, i1•,111, siiïîCv1·i.i~ ,reu·c: ,•.\.ncls· uu~Ï11!0L.: 
\'ü,l< convenu p,rn1· le :!•i. - l'rgont. 

Amiens. - Tous les samedis.ù huit heures 
du soir, réunion <le l".l/li(WCe Libertaire, 
groupe de vulgartsation anarchiste. 
Les membres de l'ex-groupe la Jeunesse Li­ 

bertaire et la Revanche des lll incurs (section 
dAmiens), ainsi que le compagnon Paulet 
sont spécialement invités. 
'Dijon. - L·E,,clehors, groupe d'études 
anarchiste, réunion tous les samedis, de huit 
heures à onze heures d11 soit', salle réservée, 
rue des Godrans, café de lInrlustrie, 13. 
Les lecteurs de la Recolte et du Pére Pei­ 

uarâ y sont invités. L'entrée est libre. A vis 
à tous ceux qui veulent Jenr l•.nancipation 
intégrale. Des journaux et des brochures sont 
ù ln disposition des assistants. 
Marseille. - Plusicuts groupes des dé­ 

partemen ts des Bouches-du-Rhône, ùe Vau­ 
cluse, du Gard, du Yard, des Alpes-Mar-itimcs 
et ùes Hautes-Alpes ont répondu à la propo­ 
sition faite dans le numéro de ln Récolte du 
22 au 28 novembre et dans le Père Peinard 
de la mèmo date. Les groupes qui n'ont pas 
encore adhéré et qui ont l'intention cle parti­ 
ciper ù la tournée do conférences projetée 
sont invités à écrire au plus tôt possible au 
compagnon A. )!ontant, chez )l. Baignèris, 
7, me de la Paix, à :\larseiilc. 

Pour les brochures de S.Sbastien Faure, 
adresser les demandes à Guillaume, :24, rue 
Raruev, Paris. 
En vente : Féodauté ou Révolution. - 

L'Anarchic en Cour d'assiscs ; affaire de Cli­ 
chy. - Autorité ou Lii.Jerte. - 10 centimes 
chaque. 
Pour paraitre prochaincwent : l',\/,;un,a,-/1 

an archiste, 

PETITE POSTE 
-L. Alger-- F. F!o!'cnt- L. Chei-bour., - 

Q. 'I'rèlazè - Il. Bézouct - C. xt-Cfuudo - 
G. urost - C. Thiz.1·- l'. llùlll'g0~ B. S,':.;t·.i 
- C. Bézter» - T. Charlenlk - l'. Penhouet 
- T. Bcsa+çcn - l'. Lanl\ei:-. - l'. i)r1111i11 
- V. Roubaix - Il. Heim~ - Hcr.11 gnlt,tk, 
mc~i. _ 
- C. Hirson - L'erreur est r~p.u·,,,,. 
- T. Hesnuçon - Distl'ibuc t1111t L'<' qui te 

reste. 
- A .. \ntiµuaC', cln111a11de ù :\ln11gi11 son 

adresse. 
- Le copain Haoui !l,•l':\l'Cl. :l. rue ,l',\,.,:l,, 

Paris. prie un 1·,-\111p.ignon de :\la~r lcbourg dû 
;e mettre en <:01111r unicai iou avec lui (ntlun-e 
de pognon). 

CHANSONS AVEC MUSIQUE. 
à deux ronds pièce 

R11 rente ou bureuii tlu. Pe.> l'ei1111,·ll • 

Le pi·re Peinard au populo. 
·y a rien 11,') ch:n1g.&. 
Les gr.uuls pl'Ït11·ipe~, .ic' m·a,,roi, dessu«, 
I.,· chaut ,1,,,; l'einnrd>' . 
Fnu t pin:,, ile i,r<1uYel'1wment. 
J .Tutcrunt iun.•tli>. 
Lo .trott ù I'ox istrur«. 
Les Conscrits iu-oumis. 
Cl? que n ,n~ voulons. 
CHANSONS A UN ROND 

.ie n'uiuu- pa, \ ,, ,"1-g,,t~. 
r,u·111in:tl. 
LP .!S:•ptt!è ,•r. b\·)11:,1•. 

Lïmp1·f111eu1·-Ui··1"11_: : .1. 111',JU t -- -· - -··-...- - J 1,11,ri•.111,rio :;pi•,·1!11< <11; Pc,, ,, 1',•il1 
4 bis. nu' d\_1r,c•I, ,'al"is. 
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